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DES SITES SOUS-MARINS DE LA BAIE DE MAZARRÓN
(REGION DE MURCIE, ESPAGNE)

Abstract: This paper presents the results of research on amphorae imported from outside the Iberian 
Peninsula, extracted from the Bay of Mazarrón (Murcia Region, Spain). The amphorae are preserved in 
the Archaeological Museum of Murcia and in the Municipal Museum “Factoría Romana de Salazones” 
of Puerto de Mazarrón. 574 preserved amphorae, extracted fragmentarily from the bay during dredging in 
the XXth century, were studied. 11 types of amphorae imported from Italy from the fourth century BC to the 
seventh century AD were recognized. Four Gauloise 4 amphorae were identifi ed from imports from Gaul 
Narbonne. Nine types of amphorae were imported from the Aegean and Eastern world, but they were all 
unique types, the LR 6 being the most numerous. Compared with imports from the Eastern Mediterranean, 
the amphorae imported from North Africa are the most numerous. These are 102 pieces imported from the 
second century BC to the beginning of the seventh century AD. They represent 23 types of amphorae, the 
most numerous being the African III B from Tunisia. The imports of amphorae from outside the Iberian 
Peninsula were compared with imports from the peninsula, including many locally produced amphorae. 
The comparison allowed conclusions to be drawn about the role of the Murcia region in Mediterranean trade.
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Introduction

L’étude du matériel amphorique issu des dragages réalisés dans le golfe de Mazarrón m’a permis 
de sélectionner 574 fragments susceptibles de servir de matériel diagnostique sur quelques milliers de
pièces conservées dans la réserve du Musée Archéologique de Murcie (sigle offi  ciel MAM) et 
dans celle du musée municipal «Factoría Romana de Salazones» à Puerto de Mazarrón1 [Fig. 1].

Les amphores de Puerto de Mazarrón abritées dans les collections de ARQUA (Musée 
National d’Archéologie Sous-Marine) à Carthagène furent élaborées par María Ángeles Pérez 
Bonet, les importations égéennes par María Ángeles Pérez Bonet, Paloma Cabrera Bonet, les 
amphores Dr 20 et Dr 23 découvertes lors des dragages du golfe furent publiées par Fernando 
Pérez Rebollo et María del Carmen Cerezuela Fuentes, tandis que les amphores de fabrication 
locale fi rent l’objet de l’étude de María Carmen Berrocal Caparrós.2 Pour sa part, María Martínez 

 1 Mඈൽඋඓൾඐඌൺ-Pංൺඇൾඍඍං 2019, pp. 57–126 ; travaux 
réalisés dans le cadre du projet NCN Harmonia 7 UMO 
215/18/M/HS3/002-48. 

 2  Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ 1988; Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ, Cൺൻඋൾඋൺ Bඈඇൾඍ 
1992; Pඣඋൾඓ Rൾൻඈඅඅඈ, Cൾඋൾඓඎൾඅൺ Fඎൾඇඍൾඌ 2001; Bൾඋ-
උඈർൺඅ Cൺඉൺඋඋඬඌ 2012. 
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Alcalde présente les spatheia de Puerto de Mazarrón.3 L’étude du matériel amphorique issu des 
sites de la baie de Mazarrón et conservé actuellement dans les musées de Murcie et de Puerto 
de Mazarrón m’a permis de distinguer les ensembles d’importations suivants: amphores d’Italie 
et de Gallia Narbonensis, amphores égéennes, orientales et nord-africaines. Les sites du golfe 
avaient en outre livré des amphores provenant des ateliers de la péninsule Ibérique et de ceux 
des îles Baléares, des amphores lusitaniennes et ébusitaines ainsi que des amphores fabriquées 
en Hispania Terraconensis et en Baetica. Les amphores bétiques fi rent l’objet d’un article à part.4

Importations d’Italie

Parmi les trouvailles de la baie de Mazarrón, les amphores gréco-italiques datées du quatrième 
siècle avant J.-C. jusqu’au milieu du deuxième siècle avant J.-C. sont les plus  anciennes impor-
tations en provenance d’Italie du sud et de Sicile [Fig. 2]; il y en a 5 et elles ne portent aucune 
marque épigraphique. Les amphores de ce type, de même que les amphores italiques, furent 
régulièrement imitées par des ateliers implantés dans le sud de la péninsule Ibérique.5 De la 
période fi n du deuxième siècle avant J.-C. — milieu du premier siècle avant J.-C. datent les 

 3 Mൺඋඍටඇൾඓ Aඅർൺඅൽൾ 2019, pp. 29–56. 
 4 Mඈൽඋඓൾඐඌൺ-Pංൺඇൾඍඍං 2023, pp. 100–116. 

 5 Lඒൽංඇ Wංඅඅ 1982 ; Cൺඋൺඏൺඅඅൾ, Tඈൿൿඈඅൾඍඍං 1997, 
pp. 87–89b ; Sർංൺඅඅൺඇඈ, Sංൻൾඅඅൺ 1991, pp. 30–31 ; 
Pඣඋൾඓ Rංඏൾඋൺ 2001. 

1. Situation géographique de la Région de Murcie et du golfe de Mazarrón sur la pénisule Ibérique. 
Élaboration I. Modrzewska-Pianetti
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10 amphores d’origine adriatique de type Lamboglia 2 [Fig. 3]. Ces amphores, tout comme 
les gréco-italiques, étaient destinées à contenir le vin.6 Une seule amphore de type Brindisi est 
parvenue d’Italie Adriatique au golfe de Mazarrón dans la seconde moitié du deuxième siècle 
ou la première moitié du premier siècle avant J.-C.7 C’est un bilan particulièrement faible pour 
ce qui est des importations de ce type d’amphores en Hispania Ulterior.8 Au cours de la période 
échelonnée entre la première moitié du deuxième siècle avant J.-C. et la première moitié du 
premier siècle avant J.-C., le littoral de Puerto de Mazarrón note l’arrivée de 15 amphores de 
type Dr 1A contenant le vin des côtes tyrrhéniennes, suivies de 2 amphores de type Dr 1B/C 
parvenues à la fi n du deuxième ou au milieu du premier siècle avant J.-C.9 D’Italie proviennent 
aussi 2 amphores de type Dr 2-4 datées de la seconde moitié du premier siècle avant J.-C. et 
du premier siècle après J.-C.10 Il en est de même à Malaga où, dans le matériel archéologique 
dégagé sur le site du théâtre romain, se trouve une amphore de ce type.11

Outre cela, il convient de signaler une trouvaille tout à fait exceptionnelle provenant de la 
baie de Mazarrón, à savoir une amphore adriatique de type « collo ad imbuto » (à col en enton-
noir) datée de la période comprise entre le milieu du premier et le milieu du deuxième siècle 
après J.-C. Identifi és dans le matériel archéologique issu de la nécropole de Portorecanati, les 
récipients de ce genre furent répandus dans la Decima Regio Venetia et Histria.12 En revanche, 

2. Amphore gréco-italique no MAM/26666 de la baie de 
Mazarrón

6 Cංඉඋංൺඇඈ, Cൺඋඋൾ 1989 ; Pൾඌൺඏൾඇඍඈ Mൺඍඍංඈඅං 1996, 
pp. 40–41. 
7 Pൺඅൺඓඓඈ 1989. 
8 Cඈඋඋൾൽඈඋ 2016, Fig. 14. 
9 Pൺඇൾඅඅൺ 1981. 

10 Pൺඇൾඅඅൺ, Fൺඇඈ 1977 ; Tർඁൾඋඇංൺ 1986, pp. 135–140. 
11 Cඈඋඋൾൽඈඋ 2016, p. 105. 
12 Pൾඌൺඏൾඇඍඈ Mൺඍඍංඈඅං 1992, p. 47; Tඈඇංඈඅඈ 1995, 
p. 57. 

3.Amphore Lamboglia 2 no MAM/ 26657 de 
la baie de Mazarrón
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je n’ai point noté d’amphores de type Dr 6A ni Dr 6B fabriquées dans cette région italienne et 
présentes parmi les trouvailles d’Emerita Augusta.13 Pour ce qui est des amphores italiques, le 
type Forlimpopoli ne fait pas exeption sur la péninsule Ibérique; la baie de Mazarrón en a livré 
6 exemplaires, importés entre la fi n du premier et le troisième siècle après J.-C.14 [Fig. 4]. 
Entre le troisième et le quatrième siècle parviennent dans cette région des amphores contenant 
du vin d’Empoli en provenance d’Italie tyrrhénienne15 [Fig. 5]. Les 3 amphores de type Keay 
52 originaires de Calabre, datées du milieu du quatrième au septième siècle après J.-C., leur sont 
postérieures16 [Fig. 6]. L’amphore de type Vallverdú C (désignée par l’auteur de l’étude comme 
indeterminada) date du cinquième siècle après J.-C.17

4.Amphore Forlimpopoli no MAM/ 26902 de 
la baie de Mazarrón

5. Amphore Empoli no MAM/26902 de la baie de 
Mazarrón

6. Amphore Keay 52 no MAM/ 26661 de la baie 
de Mazarrón

13 Cඈඋඋൾൽඈඋ 2016, p. 205. 
14 Aඅൽංඇං 1999. 
15 Cൺආൻං 1989. 

16 Cඈඋඋൺൽඈ, Fൾඋඋඈ 2012. 
17 Rൾආඈඅඛ Vൺඅඅඏൾඋൽන 2000, p. 182. 
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Ainsi, pendant la période allant de la fi n du quatrième siècle avant J.-C. au septième siècle 
après J.-C., 51 amphores italiques de divers types ont été acheminées dans la région de la baie 
de Mazarrón, dont les plus nombreuses sont les amphores à vin de types Dr 1 et Lamboglia 2, 
les amphores de Forlimpopoli et d’Empoli ainsi que les récipients tardifs Keay 52 de Calabre.

Importations de Gaule Narbonnaise

Dans le lot examiné, j’ai pu identifi er 4 amphores de type G 4 (Gauloise 4), fabriquées depuis 
le milieu du premier jusqu’au début du troisième siècle après J.-C.18 Ce type d’amphore, imité 
en Bétique et en Hispania Tarraconensis et proche du type Lusitania 3, est diff cile à reconnaître 
lorsque les récipients sont fragmentaires.19 Les amphores gauloises à Baelo Claudia constituent 
plus de 10% du total des 33 amphores découvertes. A Malaga, où le nombre d’amphores est 
comparable, les importations gauloises n’ont point été notées.20 Les amphores G 4 du début du 
troisième siècle après J.-C., connues de la région de Cadix et de Grenade, sont des imitations 
de la forme gauloise.21

Importations d’Égée et d’Orient

Le matériel amphorique provenant du golfe de Mazarrón compte 2 amphores égéennes de type 
Dr 5, répandues entre le premier siècle avant J.-C. et le premier siècle après J.-C., une amphore 
grecque tardive et une amphore de type Dr 4322 [Fig. 7]. Deux exemplaires fabriqués entre le 
premier et le troisième siècle après J.-C. ont été identifi és comme amphores de type Kapitän 1, 
alors qu’une amphore de type Kapitän 2 date du troisième ou quatrième siècle après J.-C. [Fig. 8]. 
Selon l’étude de M.A. Pérez Bonet et P. Cabrera Bonet,23 dans les collections du musée ARQUA 
à Carthagène se trouvent 36 amphores de ce type issues des sites de Puerto de Mazarrón. Les 
découvertes de la baie de Mazarrón comptent une seule amphore grecque tardive provenant 
très vraisemblab lement de Chios, datée de la fi n du premier siècle avant J.-C. ou du début du 
premier siècle après J.-C. [Fig. 9]. C’est sans doute au quatrième ou cinquième siècle après 
J.-C. qu’ont été acheminées dans la région les 2 amphores de type Agora Atene73.24 Ce type 
d’amphore est proche des récipients de type Cisterna Samos, datés du sixième au septième siècle 
après J.-C., présents dans les trouvailles de la baie de Mazarrón et de Tarragone.25 Les amphores 
orientales de type LR 1 (Late Roman) datées du milieu du troisième au quatrième siècle après 

J.-C. fi gurent au nombre de 6 dans le matériel amphorique du littoral de Mazarrón. Datées du 
quatrième jusqu’à la première moitié du septième siècle après J.-C., les deux amphores de type 
LR 2 leur sont postérieures [Fig. 10]. A Tarraco, les amphores Agora Atene M273 représentent 
environ 3% de l’ensemble du matériel amphorique. Dans les contextes de la Méditerranée 
occidentale, les amphores de ce type apparaissent le plus souvent au début du cinquième siècle 
après J.-C. En Espagne, les amphores de type LR 1 originaires de Cilicie et de Syrie du Nord, 
assimilées au type Keay 53, sont datées de la fi n du quatrième au sixième siècle après J.-C.26 

 18 Lൺඎൻൾඇඁൾංආൾඋ 1985, pp. 261–293: Pൺඇൾඅඅൺ 2001, 
pp. 255–257. 
 19 Pൺඇൾඅඅൺ 1992, p. 200; Cඈඋඋൾൽඈඋ 2016, pp. 75–76. 
 20 Cඈඋඋൾൽඈඋ 2016, p. 377. 
 21 Pඣඋൾඓ Rංඏൾඋൺ 2001. 
 22 Sർංൺඅඅൺඇඈ, Sංൻൾඅඅൺ 1991, p. 90; Pൾඌൺඏൾඇඍඈ Mൺඍඍංඈඅං 
1992, p. 43; Hൾඌඇൺඋൽ 1986; Tඈඇංඈඅඈ 1995, pp. 51, 63. 

 23 Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ, Cൺൻඋൾඋൺ Bඈඇൾඍ 1992. 
 24 Rൾආඈඅඛ Vൺඅඅඏൾඋൽන 2000, p. 166, Figs. 71, 3, 76, 1–7; 
Sർංൺඅඅൺඇඈ, Sංൻൾඅඅൺ 1991, p. 95. 
 25 Rൾආඈඅඛ Vൺඅඅඏൾඋൽන 2000, p. 166, Figs. 76, 8–9. 
 26 Pൺർൾඍඍං 1986; Rൾආඈඅඛ Vൺඅඅඏൾඋൽන 2000, pp. 215–225. 
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Les amphores de type LR 1, plus tardives, originaires de Turquie et destinées à contenir du vin, 
sont typiques du septième siècle après J.-C.27 Aucune amphore provenant du littoral de Puerto 
de Mazarrón ne possède de tituli picti. Au total, depuis le premier siècle avant J.-C. jusqu’au 
septième siècle après J.-C., on compte 18 amphores originaires du bassin oriental de la Médi-
terranée, avec la prédominance du type LR 1, parvenues sur le littoral. Elles proviennent des 
contextes archéologiques de Carthagène, Illuro, Baetulo et Tarraco.28

7. Amphore Dr 43 no MAM/26710 de la baie de 
Mazarrón

8. Amphore Kapitän 1 sans numéro Puerto 
Mazarrón de la baie de Mazarrón

9. Amphore grecque tardive (de Chios) no MAM/26641 
de la baie de Mazarrón

10. Amphore LP 1 no MAM/26710 de la baie 
de Mazarrón

27 Rൾආඈඅඛ Vൺඅඅඏൾඋൽන 2013. 28 Rൺආൺඅඅඈ Aඌൾඇඌංඈ et alii 1996, p. 183; Rൾඒඇඈඅൽඌ 
2011, p. 104; Rൾආඈඅඛ Vൺඅඅඏൾඋൽන 2000, pp. 201–219: 
Jගඋඋൾൺ Dඈආටඇඎൾඓ 2013. 
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Importations d’Afrique du Nord

Il s’agit d’un groupe représentatif de 102 amphores identifi ées parmi les nombreux fragments de 
pieds et d’anses originaires d’Afrique du Nord qui ne font pas l’objet de la présente étude. Depuis 
la fi n du troisième jusqu’au deuxième siècle avant J.-C., sont parvenues au golfe de Mazarrón 
2 amphores proches des types T-7.4.2.1/T-7.4.3.1 (vu le caractère fragmentaire des tessons, il 
est impossible de les identifi er plus précisément) [Fig. 11]. Elles étaient fabriquées aux environs 
de Carthago. Dans ce lot se trouvent aussi 4 amphores de type Van der Werff  2 fabriquées en 
Tripolitaine et une amphore originaire du littoral du golfe de Hammamet, nommée Hammamet 
1. J’y ai en outre identifi é une amphore de type Tripolitana antica qui porte actuellement le 
nom de Africana antica, originaire de Tunisie septentrionale, munie du timbre TEP/SVRI.29 
C’étaient sans doute des amphores à fonction polyvalente, même s’il est aujourd’hui impossible 
de le déterminer avec certitude, car nos études cherchent plutôt à dégager les caractéristiques de 
l’atelier de fabrication et non pas à identifi er le contenu des récipients.30

C’est au premier siècle après J.-C. que commence à être fabriquée l’amphore de type Tripoli-
tana II, appelée ainsi en raison de sa région de fabrication — la Tripolitaine (à l’exception de la 
partie occidentale du pays). Cette forme va se maintenir jusqu’au milieu du cinquième siècle 
après J.-C. Une des amphores de ce type fut mise au jour sur le littoral de Mazarrón.31 La période 
comprise entre le milieu du premier et le triosième siècle après J.-C. note l’arrivée de 3 amphores 
de type Dr 30 et d’une amphore de type Uzita 52.10 d’Afrique du Nord ainsi que d’une amphore 
de type Ostia XXIII de la région de l’actuelle Tunisie. J’ai en plus noté la présence d’une amphore 
de type MRA 1 (Mid Roman Amphorae) provenant de Tripolitaine, même si l’auteur John A. 
Riley n’exclue pas l’origine tunisienne de ce type de récipient.32 Depuis le milieu du deuxième 
jusqu’au milieu du cinquième siècle après J.-C. le littoral de Mazarrón voit arriver entre autres 
13 amphores de type Africaine IIC, 11 amphores Africaine IIA, 5 amphores Africaine IID, 
4 amphores Africaine IIB, 8 amphores représentent des variantes du type Keay 25, une amphore 
de type Keay 42 et 15 amphores appelées Africaine IIIB33 [Fig. 12]. Toutes ces amphores ont 
été fabriquées dans les régions de l’actuelle Tunisie.34 Les amphores nord-africaines de type 
Keay 6, au nombre de 19, issues des dragages des eaux tout au long du littoral de Puerto de 
Mazarrón ont été identifi ées à la réserve du musée ARQUA à Carthagène.35 Outre les récipients 
déjà mentionnés, d’autres amphores sont parvenues sur le littoral de Mazarrón depuis le quatrième 
siècle après J.-C., à savoir: 3 amphores de type Keay 62 Q/R, 7 amphores de type Africaine 
IIIA, une amphore de type Keay 26K, 2 autres de type Keay 30bis et 13 amphores de type Afri-
caine IIIC. Ces amphores ont été fabriquées jusqu’au cinquième siècle après J.-C., alors que les 
Keay 62Q/R, elles, jusqu’au milieu du sixième siècle après J.-C. Les amphores de types Afri-
caine IIIA et IIIC proviennent de Tunisie, de Libye occidentale et, vraisemblablement, d’Algérie.36 
Les amphores de types Keay 26K et Keay 30bis sont connues de Tunisie.37 Outre la forme Keay 
62Q/R, les amphores de type Keay 55A ont été fabriquées jusqu’au sixième siècle après J.-C.; 
une amphore de ce type fut découverte dans le matériel amphorique provenant de la baie de 
Mazarrón.38 Ce type d’amphore fut fabriqué du milieu du sixième au septième siècle après J.-C. 

 29 Cඈඋඋൾൽඈඋ 2016, pp. 34–35; Bඈඇංൿൺඒ 2016, p. 597, 
Fig. 3.2, 3.8, 4.8. 
 30 Cൺඉൾඅඅං, Bඈඇංൿൺඒ 2016. 
 31 Bඈඇංൿൺඒ 2016, Fig. 3. 
 32 Rංඅൾඒ 1979, p. 179, Fig. 27. 
 33 Les types sont numérotés d’après Keay et Bonifey Cf. 
Rൺඒඇൺඎൽ, Bඈඇංൿൺඒ 1993. 

 34 Kൾൺඒ 1984, pp. 184–212, 255–258; Bඈඇංൿൺඒ 2016, 
Fig. 2. 
 35 Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ 1988, pp. 481–482 and 501. 
 36 Bඈඇංൿൺඒ 2016, Figs. 2, 5.20, 5.22. 
 37 Bඈඇංൿൺඒ 2016, Figs. 7.33, 7.34; Kൾൺඒ 1984, Figs. 91.4, 
96.3. 
 38 Kൾൺඒ 1984, Fig. 125. 
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Les amphores de type Keay 61A/B et Keay 8A proviennent de Tunisie.39 Dans la stratigraphie 
du théâtre de Carthagène, les amphores de type Keay 55 apparaissent dans les couches corres-
pondant à la seconde moitié du sixième siècle après J.-C., alors que les amphores de type Keay 
61 dans celles datées de la fi n du sixième et du premier quart du septième siècle après J.-C.40

L’ampleur des importations d’amphores de fabrication tunisienne fut l’objet d’évaluation 
par José María Blázquez Martínez.41 Le chercheur a démontré les diff érences consistant en 
une composition typologique variable de ces amphores en fonction du contexte archéologique. 
A l’époque de la domination byzantine, on note la présence d’amphores de type Keay 55 à Paseo 
de Palmeras (Ceuta), rue San Martí à Empurés, à Vera (Almería) et à Valencia la Vella (Valencia) 
elles apparaissent aussi dans le matériel archéologique du littoral de Puerto de Mazarrón et sont 
actuellement conservées dans la réserve du musée ARQUA à Carthagène.42 Dans ce dépôt, les 
plus nombreuses sont les amphores de type Keay 25. Les amphores de ce type ont été identifi ées 
sur de nombreux sites, entre autres à Badalone et à Gargantes (Alicante). Dans mon étude, je 
les ai désignées comme type Africaine IIIC.43 A Benalúa (Alicante) on a noté la présence d’am-
phores de types Keay 62 et Keay 55A, tout comme dans les trouvailles du littoral de Puerto 
de Mazarrón.44 Dans le matériel archéologique mis au jour rue San Martí à Empúres et daté du 
deuxième quart du quatrième siècle jusqu’au milieu du cinquième siècle après J.-C. apparaît la 
plupart des types d’amphores nord-africaines identifi és sur le littoral de Puerto de Mazarrón.45

Dans la région de Mazarrón, dans le matériel amphorique issu des sites terrestres on n’a point 
observé de composition typologique identique à celle du littoral de Puerto de Mazarrón. Dans le 
lot d’amphores de la fi n du sixième et du premier quart du septième siècle après J.-C. provenant 
du site de la rue Soledad à Carthagène, ont été identifi ées des variantes de Keay 26 et Keay 50 
ainsi que des variantes de Keay 61, Keay 62 et les types LR 1, LR 2 et LR 5.46

11. Amphore T-7.4.2.1./T-7.4.3.1. no

MAM/26659 de la baie de Mazarrón
12.Amphore Africaine IIC timbrée C.I.N/LA sans numéro 
Puerto Mazarrón de la baie de Mazarrón

39 Kൾൺඒ 1984, pp. 132, 133.1–3; Bඈඇංൿൺඒ 2016, Fig. 7.40. 
40 Rൺආൺඅඅඈ Aඌൾඇඌංඈ et alii 1996, p. 183. 
41 Bඅගඓඊඎൾඓ Mൺඋඍටඇൾඓ 2002. 
42 Bඅගඓඊඎൾඓ Mൺඋඍටඇൾඓ 2002, p. 300; Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ 
1988, p. 501. 

43 Bඈඇංൿൺඒ 2016, Fig. 5.22. 
44 Rൾආඈඅඛ Vൺඅඅඏൾඋൽන 2000, p. 219. 
45 Bඅගඓඊඎൾඓ Mൺඋඍටඇൾඓ 2002, p. 305; Cඈඋඋൾൽඈඋ 2016, 
p. 202. 
46 Rൾඒඇඈඅൽඌ 2011, pp. 104–105 and 109–113. 
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Une épave de navire du milieu du cinquième siècle après J.-C., Dramont E, échouée 
au large du littoral de Saint-Raphaël (Provence), présente un grand intérêt pour l’image du 
commerce maritime de l’époque. Sa cargaison, outre céramiques et monnaies, comprenait plus de 
700 amphores cylindriques, pour la plupart de type Keay 35A de fabrication tunisienne constituant 
un ensemble fermé, y compris des amphores Keay 25 dans sept variantes, petites et grandes, et 
une amphore Almagro 51c lusitanienne, une amphore identifi ée comme type Keay 52 de Calabre 
et une amphore orientale de type LR 4. L’étude de l’épave a permis de déterminer le contenu 
des amphores ainsi que leur grande variété.47 Il est important de noter que les sites de Carthago 
Spartaria du premier quart du sixième siècle après J.-C. ont livré 71 amphores nord-africaines, 
ce qui représente 9% de l’ensemble du matériel amphorique dégagé.48 Tout comme à Carthagène, 
dans le matériel archéologique issu des sites du littoral de Puerto de Mazarrón prédominent les 
importations en provenance de l’actuelle Tunisie, surtout de la région de Nabeul. Il sera donc 
possible de compléter les cartes de distribution des amphores nord-africaines réalisées il y a déjà 
bien des années par Andrea Carignani.49 Les amphores nord-africaines livrées par les sites de 
la baie de Mazarrón se laissent attribuer chronologiquement à deux périodes : du milieu du 
deuxième au début du quatrième siècle après J.-C. et ensuite du milieu du quatrième jusqu’au 
début du septième siècle après J.-C. Elles représentent 25% de plus de 400 amphores d’impor-
tation découvertes dans le golfe de Mazarrón.

Amphores d’importation découvertes dans la baie de Mazarrón et récipients 
provenant de Péninsule ibérique. Conclusions

Pendant mes travaux de documentation dans les réserves du Musée Archéologique de Murcie 
et dans celle du musée municipal «Factoría Romana de Salazones» à Puerto de Mazarrón, sur 
574 amphores identifi ées, dégagées par dragages au large du golfe de Mazarrón, j’ai pu réperto-
rier plus de 160 récipients de fabrication locale originaires de la région de Murcie. La principale 
étude des amphores de fabrication locale est sans aucun doute celle de M. C. Berrocal Caparrós 
qui présente l’ensemble des productions de récipients depuis le quatrième jusqu’au début du 
septième siècle après J.-C.50 Les plus nombreuses sont les formes dites spatheia ainsi que des 
imitations d’amphores nord-africaines. La carte de distribution de spatheia semble indiquer que les 
récipients vides étaient acheminés vers les conserveries de poissons installées le long du littoral. 
Le matériel amphorique provenant du littoral de Mazarrón doit être considéré autrement que 
celui livré par des sites terrestres. Il s’agit en eff et d’un ensemble constitué fortuitement entre le 
quatrième siècle avant J.-C. et le septième siècle après J.-C., sans doute à la suite d’opérations 
de transbordement de marchandises. Le matériel découvert lors de dragages de la baie réalisés 
dans les années 70 et 90 du XXe siècle témoigne d’une grande variété d’objets d’importation. 
La forte accumulation de trouvailles de ce genre est peut-être due aussi à de fréquents délestages 
de navires lors d’intempéries, situations où diff érents éléments de cargaison étaient tout simple-
ment jetés à la mer. Le littoral de Mazarrón a toujours présenté des conditions naturelles propices 
à la navigation. Durant des siècles, des processus naturels, entre autres la sédimentation, avaient 
entraîné des changements de la ligne de littoral et la formation de salins caractéristiques de cette 
région.51 Le dessin du littoral et la présence de nombreuses baies dans la région sud de Murcie 
ont été favorables aux échanges commerciaux maritimes. De bonnes conditions naturelles et 

 47 Sൺඇඍൺආൺඋංൺ 1995, pp. 121–123. 
 48 Rൾආඈඅඛ Vൺඅඅඏൾඋൽන 2000, p. 218; Rൺආൺඅඅඈ Aඌൾඇඌංඈ 
et alii 1996, pp. 150–154. 
 49 Cൺඋංඇൺඇං 1986. 

 50 Bൾඋඋඈർൺඅ Cൺඉൺඋඋඬඌ 2012. 
 51 Dൺൻඋංඈ, Pൺඈඅඈ 1981; Bൾඋඋඈർൺඅ Cൺඉൺඋඋඬඌ, Pඣඋൾඓ 
Bൺඅඅൾඌඍൾඋ 2010, pp. 45–47. 
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climatiques de la région de Puerto de Mazarrón ont favorisé le peuplement, et ceci dès l’âge du
bronze, voire encore plus tôt, comme l’attestent de nombreux témoignages.52 Les gisements de 
métaux à l’intérieur du pays ont suscité l’intérêt des Phéniciens dont les bateaux accostaient 
dans cette partie du littoral depuis la seconde moitié du septième siècle avant J.-C., ce dont 
témoignent les trouvailles de la Playa de Isla.53 Pendant les siècles suivants, le littoral a connu 
l’affl  uence d’amphores gréco-italiques et italiques républicaines, mises au jours entre autres par 
la fouille de la villa romaine à El Alamillo (Mazarrón).54 Les épaves de navires transportant des 
amphores italiques, échouées entre Escombreras, San Ferreol et les îles Baléares, confi rment 
cette direction d’échanges depuis la période républicaine.55 Le matériel archéologique livré par 
diff érents contextes des sites terrestres de Hispania Ulterior et Citerior atteste la présence de 
marchandises d’importation en provenance d’Italie, datant de la fi n de la période républicaine, 
ce qui est également confi rmé à Carthagène.56 Dans quelques contextes archéologiques de 
Carthagène fi gurent des amphores gréco-italiques qui représentent un pourcentage notable des 
trouvailles datées des années 160–140 avant J.-C. Le matériel amphorique mis au jour dans la 
région de Mazarrón contient aussi des amphores gréco-italiques, mais les amphores massaliètes 
en sont absentes, tout comme à Carthagène57 [Fig. 13]. Dans le matériel archéologique provenant 
des environs de Cabo de Nao il y a autant d’amphores à vin adriatiques que de récipients origi-
naires d’Italie tyrrhénienne.58 Les trouvailles d’amphores G 4 provenant de Gaule Narbonnaise 
sont particulièrement rares [Fig. 14].

Nous ne disposons que d’une information générale concernant les trouvailles d’importations 
italiques fournie par l’étude du matériel amphorique de Mazarrón abrité dans la réserve du 
musée ARQUA à Carthagène et, comme l’affi  rme M. A. Pérez Bonet, il y a peu de fragments 
d’amphores italiques qui datent tant de la période républicaine que de la période impériale.59 Les 
amphores égéennes de type Kapitän 1 sont présentes dans le matériel amphorique du littoral, au 
nombre de 18, et se trouvent dans la réserve de ARQUA et du MAM, ce qui permet de penser 
qu’elles avaient fait partie d’une même cargaison60 [Fig. 15]. A Carthagène, près de 80% des 
amphores italiques appartiennent à la période comprise entre la seconde moitié du deuxième et le 
milieu du premier siècle avant J.-C.61 Alors que, dans le matériel de Mazarrón, elles représentent 
à peine 9% des plus de 400 trouvailles d’amphores importées. C’est à cette époque qu’apparaissent 
de rares exemplaires d’amphores à huile d’olive de type Brindisi et Tripolitana antica/Africana 
antica. Les récipients gréco-italiques ayant été imités en premier, dès le premier siècle avant J.-C. 
a commencé la fabrication d’imitations bétiques et tarraconaises d’amphores italiques, quoique 
leur fonction ait pu être « bivalente ».62 Au cours des siècles suivants, le littoral de Mazarrón 
a vu affl  uer des amphores italiques de Forlimpopoli et de Empoli, ensuite aussi de Calabre. Dans 
le matériel étudié se trouve un récipient tout à fait exceptionnel, à savoir une amphore «collo 
ad imbuto» parvenue sur le littoral de la plaine du Pô, sans doute avec des amphores de Forlim-
popoli. Dans le matériel provenant du littoral de Mazarrón daté de la fi n du premier jusqu’au 
deuxième siècle après J.-C. prédominent les amphores bétiques : formes ovoïdes en provenance de
la région du Guadalquivir, Haltern «iniciales» et Oberaden 83. Tandis que dans le matériel daté 
de la fi n du premier siècle avant J.-C. au deuxième siècle après J.-C., la plupart des trouvailles 

 52 Gൺඋർටൺ Jඈඋඊඎൾඋൺ 2004; Iඇංൾඌඍൺ Sൺඇආൺඋඍටඇ 2004. 
 53 Gඎංඅ Cංൽ 2004; Mൺඋඍටඇൾඓ Aඅർൺඅൽൾ 2017; Rൺආൺඅඅඈ 
Aඌൾඇඌංඈ 2006, pp. 61–80, fi gure de la p. 60. 
 54 Mൺඋඍටඇൾඓ Mൺඪඈංඅ 2015, Note 7. 
 55 Aඌൾඇඌංඈ I Vංඅൺඋඬ 2010; Mඈඅංඇൺ et alii 2008, pp. 137–
142. 
 56 Mඈඅංඇൺ Vංൽൺඅ 1997, Fig. 46; Mඈඅංඇൺ Vංൽൺඅ 1999; 
Pඣඋൾඓ Bൺඅඅൾඌඍൾඋ 2009; Cඈඋඋൾൽඈඋ 2016, pp. 263–280. 

 57 Pඣඋൾඓ Bൺඅඅൾඌඍൾඋ 2009, Fig. 4. 
 58 Pඣඋൾඓ Bൺඅඅൾඌඍൾඋ 2009, 560. 
 59 Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ 1988, p. 472; Mඈඅංඇൺ et alii 2008. 
 60 Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ, Cൺൻඋൾඋൺ Bඈඇൾඍ 1992, p. 501. 
 61 Pඣඋൾඓ Bൺඅඅൾඌඍൾඋ 2009, p. 561. 
 62 Gൺඋർටൺ Vൺඋൺඌ 2004. 
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ce sont des amphores Dr 7-11, 12, 14A, 17, Beltrán IIA et IIB ainsi que Dr 20.63 Somme toute, 
si l’on tient compte de 29 amphores fragmentaires Dr 20 et Dr 23, livrées par les dragages 
à proximité du port, le nombre d’amphores bétiques est considérable.64 Outre cela, le littoral de 
Mazarrón voit arriver des amphores de l’atelier Los Matagallares, de Puerto Real ainsi que des 
imitations d’amphores africaines de Puente Melchor fabriquées au quatrième-cinquième siècle 
après J.-C. Le nombre d’amphores bétiques et tarraconaises qui imitent les G 4 est supérieur 
à celui des importations de G 4 de Gaule Narbonnaise. Les amphores gauloises en Hispania 
Ulterior sont présentes entre autres à Baria et Abdera, mais elles sont absentes de Malaga, alors 
qu’à Baleo Claudia furent découvertes leurs imitations bétiques.65 Le matériel provenant des sites 
du littoral de Mazarrón contient un faible nombre d’importations de Hispania Tarraconensis; les 
plus nombreux y sont les imitations de type Dr 2-4 du premier et deuxième siècle après J.-C., 
qui, dans les contextes d’Els Antigons catalan, représentent jusqu’aux 92% des trouvailles.66 Les 
amphores lusitaniennes datées du premier au cinquième siècle après J.-C. constituent 21% de 
l’ensemble des trouvailles du littoral ; les plus nombreux sont les vases de type Almagro 51a-b. 
Les collections du musée ARQUA à Carthagène abritent 17 amphores lusitaniennes découvertes 
à Puerto de Mazarrón (types Almagro 51, Almagro 51a-b, Lusitania 3). Les autres céramiques de 
fabrication lusitanienne de cette collection ont été mises au jour dans les environs de la ville et 
sur le littoral.67 Dans le matériel amphorique qui a fait l’objet de mon étude, les amphores lusi-
taniennes datées du premier au cinquième siècle après J.-C. sont au nombre de 21 et représentent 
plus de 21% de l’ensemble. Ce matériel contient une seule amphore quasiment complète: 
Beltrán 72 (no MAM, palette 268, no 26817, d’autres amphores presque complètes sont conser-
vées dans une autres salle et proviennent de diff érents sites).

L’état de recherches et de publications des matériaux archéologiques livrés par les sites 
de l’arrière-pays de Mazarrón autorise à formuler quelques remarques préliminaires concer-
nant l’importance de cette partie du littoral murcien. Les recherches menées sur l’emplacement 
de l’ancienne décharge datant de la seconde moitié du quatrième et du début du cinquième siècle 
après J.-C. et de la nécropole implantée postérieurement en ce lieu, rue San Vincente à Puerto 
de Mazarrón, ont permis de mettre au jour des amphores lusitaniennes, nord-africaines, orien-
tales LR 4 et locales datées du cinquième au septième siècle après J.-C.68 Un lot d’amphores 
semblable, mais non pas identique, daté du cinquième siècle après J.-C., qui provient d’une 
décharge située à proximité du cinéma Serrano, rue de Cartagena, et contient des amphores 
nord-africaines, compte moins de récipients bétiques et lusitaniens, mais les spatheia locaux 
y sont nombreux.69 Manuel Amante Sánchez, qui a étudié ces matériaux, signale une dispropor-
tion notable entre le nombre important de trouvailles provenant des eaux du littoral de Mazarrón 
et le peu d’amphores issues des fouilles terrestres.70 Il y a lieu de penser que les marchandises 
acheminées à Puerto de Mazarrón étaient aussi distribuées à partir de ce centre. La nécropole de 
La Molineta à Puerto de Mazarrón renferme un nombre important de sépultures qui témoignent 
d’un dense peuplement de ce territoire aux quatrième et cinquième siècles après J.-C. Cette 
région devait fournir la main-d’oeuvre à de nombreuses conserveries de poissons et de salines71. 
Cette même nécropole a livré des amphores qui avaient été remployées comme réceptacles funé-
raires (vases à inhumation) à la fi n du quatrième et au cinquième siècle après J.-C. Il convient 
de noter que les amphores découvertes dans des contextes funéraires à Tarraco diff èrent de 
celles de la nécropole de Puerto de Mazarrón où les plus caractéristiques sont les spatheia 

 63 Mඈൽඋඓൾඐඌൺ-Pංൺඇൾඍඍං 2023. 
 64 Pඣඋൾඓ Rൾൻඈඅඅඈ, Cൾඋൾඓඎൾඅൺ Fඎൾඇඍൾඌ 2001. 
 65 Cඈඋඋൾൽඈඋ 2016, pp. 89–90, 105, 143. 
 66 Jගඋඋൾൺ Dඈආටඇඎൾඓ, Bൾඋඇං Mංඅඅൾඍ 2015, p. 84. 
 67 Qඎൾඏൾൽඈ, Bඈආൻංർඈ 2016, pp. 312–314. 

 68 Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ 1992. 
 69 Aආൺඇඍൾ Sගඇർඁൾඓ, Gൺඋർටൺ Bඅගඇඊඎൾඓ 1988. 
 70 Aආൺඇඍൾ Sගඇർඁൾඓ 1995, p. 222. 
 71 Aආൺඇඍൾ Sගඇർඁൾඓ, Gൺඋർටൺ Bඅගඇඊඎൾඓ 1988. 
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locales.72 A Puerto de Mazarrón, d’autres amphores ont été mises au jour sur le site des thermes 
romains, rue de Cartagena, où se trouvait aussi une citerne. A l’époque suivante, sur le même 
emplacement, ont été construits des fours à pain.73 La fouille des couches archéologiques succes-
sives a livré des amphores nord-africaines et lusitaniennes ainsi que des spatheia de fabrication 
locale.74 Les travaux sur le site de la rue Fábrica à Puerto de Mazarrón ont permis la mise au jour 
des structures appartenant très vraisemblablement à une conserverie de poissons où, en plus d’un 
fragment d’amphore lusitanienne, on a trouvé des amphores locales.75 En 1993, la fouille du site 
de la rue Era à Puerto de Mazarrón a abouti à la découverte des vestiges d’une domus romaine 
datée du quatrième et cinquième siècle, dont la présence à cet endroit était sans doute en relation 
avec le port voisin et la fabrication de conserves de poissons.76 Les exemples de trouvailles qui 
viennent d’être cités indiquent que, sur les sites terrestres, un faible nombre d’amphores nord-afri-
caines accompagne des spatheia de fabrication locale. Puerto de Mazarrón appartient à l’époque 
à un groupe de localités spécialisées dans la production de conserves de poissons, comme sur l’île 
de Fraile, d’amphores et de conserves de poissons comme à Águilas, d’amphores comme à El 
Mojón et à La Azohía et El Castellar, comme le suggérait Sebastián Ramallo Asensio, où l’on 
fabriquait uniquement des amphores.77 Ces amphores étaient principalement destinées au marché 
local, mais, comme l’attestent les trouvailles sous-marines de la baie de Mazarrón, elles étaient 
aussi transportées le long du littoral. En témoigne l’amphore de type El Mojón découverte sur 
l’épave de Cala Reona datée du cinquième ou du sixième siècle après J.-C.78 Dans le matériel 
amphorique de la Boca Chica de Escombreras, parmi les amphores italiques, diverses amphores 
bétiques et un récipient nord-africain, a été trouvée une imitation du type Keay 26 originaire 
d’El Mojón.79 Les marchandises d’Afrique du Nord, conditionnées dans des amphores, étaient 
acheminées en masse sur le littoral de Mazarrón, à la diff érence des produits importés des régions 
orientales de la Méditerranée [Fig. 16].

L’ensemble des trouvailles du littoral de Mazarrón qui fait l’objet de mon étude compte 
102 amphores nord-africaines et 18 amphores d’origine égéenne et orientale, mais la comparaison 
entre le nombre d’amphores issues des contextes sous-marins et celui des sites terrestres semble 
diffi  cile. Par ailleurs, les travaux sur le site de la rue Cuesta de la Baronesa et la rue Subida de 
las Monjas à Carthagène sont prometteurs ; en eff et, y a été mis au jour un magasin d’amphores 
prêtes à l’emploi, daté du premier et du début du deuxième siècle après J.-C., qui devaient êtres 
remplies très vraisemblablement de produits à base de poisson.80 Cette découverte fournit de 
nouvelles informations relatives à l’utilisation d’amphores dans cette région.

Je tiens à exprimer mon avis sur les anciennes études (qui datent d’il y a plus de trente ans) 
des amphores de la baie de Mazarrón.81 À l’époque, l’analyse du matériel amphorique n’a pas 
été concluante quant à la présence d’amphores d’importation antérieures au deuxième-troisième 
siècle après J.-C. En revanche, mes études du matériel amphorique ont conclu à la présence 
de diff érents types de récipients d’importation parvenus de diverses directions depuis le quatrième 
siècle avant J.-C. jusqu’au début du septième siècle après J.-C. Il est diffi  cile de se prononcer 
sur la quantité de produits importés, car les amphores ont souvent été destinées à des usages 
variés, ce qui concernait avant tout les imitations bétiques et nord-africaines. Les imitations 
d’amphores nord-africaines d’El Mojón exigent une attention particulière lors de l’identifi cation, 

 72 Gൺඋർටൺ Bඅගඇඊඎൾඓ, Aආൺඇඍൾ Sගඇർඁൾඓ 1989, p. 254; 
Aආൺඇඍൾ Sගඇർඁൾඓ, Gൺඋർටൺ Bඅගඇඊඎൾඓ 1988, p. 468. 
 73 Aඳൾඋൺ Mൺඋඍටඇൾඓ, Iඇංൾඌඍൺ Sൺඇආൺඋඍටඇ 1994, p. 316. 
 74 Aඳൾඋൺ Mൺඋඍටඇൾඓ, Iඇංൾඌඍൺ Sൺඇආൺඋඍටඇ 1994, p. 313. 
 75 Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ 1989, p. 240; Mൺඋඍටඇൾඓ Aඅർൺඅൽൾ, 
Iඇංൾඌඍൺ Sൺඇආൺඋඍටඇ 2007, pp. 57–59. 
 76 Gൺඋർටൺ Sൺඇൽඈඏൺඅ 2006. 

 77 Rൺආൺඅඅඈ Aඌൾඇඌංඈ 1985; Bൾඋඋඈർൺඅ Cൺඉൺඋඋඬඌ 2012, 
p. 259, Fig.1. 
 78 Pඣඋൾඓ Rൾൻඈඅඅඈ 1989, pp. 646–647; Pංඇൾൽඈ Rൾඒൾඌ, 
Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ 1991, p. 404, Fig. 7 à droite. 
 79 Aඅඈඇඌඈ Cൺආඉඈඒ et alii 2002, Fig.4, Esc/96/02. 
 80 Mൺඋඍටඇ Cൺආංඇඈ, Rඈඅൽගඇ Bൺඋඇൺඅ 1997, pp. 210–211. 
 81 Pඣඋൾඓ Bඈඇൾඍ 1988. 
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car elles concernent des types très répandus Keay 25 et Keay 26. Selon les estimations de M. 
A. Pérez Bonet, les amphores importées d’Afrique du Nord représentent 18% des 381 objets 
étudiés, tandis que, d’après mes études, les objets d’importation constituent plus de 25% des 574 
pièces analysées. La stratigraphie du théâtre de Carthagène et les sites du littoral de Mazarrón 
ont livré des amphores datant de la période entre le cinquième et le début du septième siècle 
après J.-C. de types Keay 61, Keay 62 et des variantes de Keay 26. Les plus récentes sont les 
Keay 8A, connues aussi des contextes de Carthagène de 590–625 après J.-C., les mêmes sont 
présentes aussi à Tarraco.82 Les amphores orientales LR 1 apparaissent sur les sites du littoral de 
Mazarrón et de Carthagène dans les couches datées du cinquième au début du septième siècle 
après J.-C., alors que les amphores LR 2 à Carthagène sont mises au jour dans les couches de 
la première moitié du sixième siècle après J.-C.83 Les sites du littoral de Mazarrón ont livré 

0 2 4 6 8 10 12 14 16

Keay 8 A
Keay 61 A/B

Keay 55 A
Africaine III C

Keay 30 bis
Keay 26 K

Africaine III A
Keay 62 Q/R

Africaine III B
Keay 42

Keay 25 variantes
Africaine II B
Africaine II D
Africaine II A
Africaine II C

MRA 1
Ostia XXIII

Uzita 52.10
Dr 30

Tripolitana 2
Tripolinana antica

Hammamet 1
Van der Werff 2

T-7.4.2.1/ T-7.4.3.1

Afrique du Nord

16. Nombre d’amphores d’importation provenant d’Afrique du Nord issues de la 
baie de Mazarrón

82 Rൾආඈඅඛ Vൺඅඅඏൾඋൽන 2000, p. 218, 235; Rൺආൺඅඅඈ 
Aඌൾඇඌංඈ et alii 1996, p. 184. 

83 Rൺආൺඅඅඈ Aඌൾඇඌංඈ et alii 1996: 183. 
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des amphores qui ont pu être datées du deuxième au quatrième siècle après J.-C. et identifi ées 
pour la plupart comme originaires de la région de Nabeul en Tunisie; deux autres exemplaires 
proviennent de Tripolitaine.84 Confrontées aux amphores nord-africaines, les importations orien-
tales ne sont  pas nombreuses parmi les trouvailles du littoral de Mazarrón, tout comme dans 
les contextes archéologiques de Carthagène (24,4% orientales contre 71,9% nord-africaines). 
A Tarraco, les amphores orientales du sixième siècle après J.-C. sont sept fois moins nombreuses 
que les amphores nord-africaines.85 Parmi les amphores d’importation parvenues jusqu’au septième 
siècle après J.-C. sur le littoral de Mazarrón j’ai pu identifi er une amphore de type Cisterna 
Samos, une LR 2, une Keay 61 A/B et une Keay 8A. Ces types d’amphores sont présents dans 
la couche stratigraphique datée de la fi n du sixième et le premier quart du septième siècle après 
J.-C. sur le site de la rue Soledad à Carthagène.86

A la lumière de ce qui précède, nous ne pouvons qu’admettre l’opinion de María Ángles Pérez 
Bonet selon qui le littoral de Mazarrón fut à l’époque un lieu de transbordement de marchan-
dises, car la quantité de produits qui y étaient acheminées dépassait très certainement la demande 
de la population locale.87 Un relativement faible nombre d’amphores mis au jour sur des sites 
terrestres contraste avec le nombre important de récipients sortis des eaux du golfe. Tandis que 
les trouvailles isolées provenant de la région côtière ne peuvent pas être considérées comme 
eff et des changements historiques subis par ces terrains à partir du cinquième jusqu’au début du 
septième siècle après J.-C. Ces changements sont lisibles dans la stratigraphie de Carthagène. Je 
propose ci-après, et uniquement à titre d’orientation, un tableau chronologique qui doit se lire 
parallèlement avec la tableau quantitatif des amphores d’importation et des amphores fabriquées 
localement [Tab.1].  La présente étude a pour l’objectif de documenter les matériaux archéologiques 
dont l’intérêt ne pourra être pleinement expliqué qu’après les recherches subaquatiques et l’étude 
des relations entre les ateliers de production implantés sur le littoral et ceux situés en arrière-pays. 
Il reste à savoir pourquoi les amphores de la baie de Mazarrón ne sont conservées qu’en frag-
ments. Le mauvais état de conservation de ces céramiques est-il dû aux travaux de construction du 
port de Mazarrón au XIXe siècle ? Ou peut-être ont-elles été endommagées pendant les dragages 
réalisés dans les années 70 et 90 du XXe siècle? Le nombre des amphores sorties des eaux du golfe 
de Mazarrón et datées du quatrième siècle avant J.-C. jusqu’au début du septième siècle après 
J.-C. dénonce l’importance du littoral sud de la Région de Murcie pour les échanges commer-
ciaux avec les autres régions méditerranéennes. Les trouvailles d’amphores témoignent aussi 
de la grande intensité de production des ateliers locaux qui fournissaient des récipients destinés 
à conditionner des conserves de poissons fabriquées sur le littoral sud de la Région de Murcie.
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